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Les prem iers sym ptômes de crise de l ’esthétique classique occidentale  
se fo n t sen tir dans la conception  irrationaliste de S chopenhauer, dans la­
quelle on constate u n e  lim itation du  rationalism e des L um ières, ou  l ’on  
aperço it les tendances de la p rob lém atique ph ilosoph ique de l ’esthétism e 
e t de l ’ontologism e, où  l’on  soulève le p rob lèm e du  dialogue en tre  les tra­
d itio n s  es th é tiq u es  de  l ’Est e t de  l ’O uest. En é la rg issan t les trad itio n s  
irrationalistes, K ierkegaard e t N ietzsche, précurseurs de 1’«esthétique non- 
classique», s’engagen t dans la voie de la déconstruction  des p rincipes basi­
ques de l ’esthétique classique. In d ep en d em en t l ’un  de l ’au tre , ils cessent 
de respecter la ligne principale du développem ent de l ’esthétique classique 
p o u r o rien te r la conscience esthétique vers la fo rm ulation  d ’u n e  «esthéti­
que non-classique» dans laquelle la vie hum aine, elle-m êm e, est considérée 
com m e art. Ces penseurs d én o n cen t la lim itation de l’appareil des catégo­
ries de l 'e s th é tiq u e  classique et celle des principes de ra iso n n em en t, ils ap­
p o rten t u n e  nouvelle expérience u n iq u e  de Inexistence» (K ierkegaard) e t 
de la «vie» (N ietzsche). En p rem ier lieu y surgissent l’«ontologie subjective» 
e t l ’idée de la d isharm onie du m onde qui nie l ’optim ism e des L um ières e t 
an n u le  les liens avec le concep t classique de  l ’harm on ie  e t de  la beauté.

Les idées esthétiques de Nietzsche e t celles de K ierkegaard, transfor­
m ées au  XX s., ouvrent au jou rd ’hui une nouvelle «esthétique non-classique», 
qui se m anifeste dans la culture post-europocentriste de métacivilisation; elle 
sort du  cadre im posé p a r l ’esthétique classique occidentale, s ’évade d e  ses 
stéréotypes de ra isonnem en t e t tien t à élargir son objet de  recherches en  y 
in c lu a n t les p h é n o m è n e s  e s th é tiq u e s  chassés vers la p é r ip h é r ie  e t la 
m arginalisation. De là vient son excep tionnelle  a tten tio n  aux form es non- 
classiques de ra isonnem ent, de création, d ’art d ’expérience esthétique, qui 
se son t cristallisées dans les civilisations traditionnelles orientales, dans les 
cultures exotiques e t m arginales.

L’«esthétique non-classique» cherche les points de con tac t en tre  les 
in te rp ré ta tions des problèm es esthétiques basiques, surgis dans les cultures 
et les civilisations différentes, elle ren o n ce  au totalitarism e, au  m onopo le  
d ’u n e  seule vérité, proclam e «la transparence» de la raison, le pluralism e 
de la vision du  m onde, rejette le rationalism e superflu , la réflexion binaire ,
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soulève l’idée de coexistance des systèmes différents d ’évaluation esthétique 
e t celle du  polylogue, se penche sur u n  style poétique e t non-systém atique 
de ra isonnem ent, sur les catégories contextuelles e t celles de situation. Elle 
se caractérisé par l’aspiration à franchir les limites qui séparen t l ’expérience 
esthétique, la philosophie, l’art, la poétique du  quotid ien  en  les assem blant 
tous p o u r fo rm er un p h én o m èn e  esthétique cohérent.

La transition de l ’hum anité  vers une  nouvelle étape de m étacivilisation 
m arque la conscience esthétique postm oderne dans laquelle in te rfè ren t les 
idées sur l ’esthétique e t la ph ilosophie de l ’art des civilisations occidentale, 
in d ien n e , chinoise, japonaise , arabe, ainsi que latino-am ericaine, africaine 
e t co n d u it à u n e  réévaluation  des am bitions universelles de l ’esthé tique  
occidentale classique, ce qui accentue la m éditation sur la re la tion  en tre  les 
grandes traditions de l ’esthétique, leu r spécificité e t leurs points com m uns.

P endan t de longues années, dans l’esthétique e t la ph ilosophie de l ’art 
occidentales classiques on  se fondait sur quelques idées m ajeures héritées 
à la fois des trad itions esthétiques an tiques e t occidentales. C et héritage 
fo rm ait le fo n d em en t p o u r des spéculations abstraites sur l’expérience es­
thétique e t sur des valeurs artistiques universelles considéran t com m e m ar­
ginales e t n on  représentatives des catégories esthétiques cristallisées dans 
d ’au tres civilisations qui s’écarta ien t des schém as de la pensée occidentale  
stéréotypée e t rationelle.

La com paraison des idées nées dans la civilisations ind ienne , chinoise, 
japonaise , arabe classique, byzantine e t occidentale fait ressortir de certai­
nes tendences dom inantes. La trad ition  occidentale en  m atière  d ’esthéti­
que  e t de  ph ilosoph ie de l’art, fondée su r l ’an tithèse en tre  subjectivité et 
objectivité, m et l ’accen t sur les aspects objectifs e t ra tionnels de  la p ercep ­
tion esthétique du  m onde et de l ’essence de l ’art. D ’où ressort l ’in té rê t p o u r 
le m o n d e réel, les faits em piriques e t l ’analyse, alors que plusieurs textes et 
penseurs de l ’In d e  (N atyaœ astra, G italam kara, Æ itralaksana, B ham acha, 
Vam ana, Œ ankara, A nandavardhana, A bhinavagupta), de la C hine (Z hong 
Bing, W ang Wei, Su Shih, Mi Fu, Kuo Hsi, Shi Tao) e t du  Ja p o n  (Ki-no- 
T surayuki, M urosak i S h ik ibu , Fujiw ara Teika, Zeam i, B ashô , M o to o ri 
N orinaga) m etta ien t trad itionnellem en t un  accen t plus fort sur les m édita­
tions esthétiques sur l ’u n ité  h arm on ique de l ’hom m e e t de la n a tu re  e t sur 
u n e  expérience esthétique très subtile. La trad ition  esthétique arabe des 
concepts ra tionnels (Al Farabi, Ibn  Sina) e t des concepts intuitifs (Al Gha- 
zali, Ibn  Arabi) é ta it plus p roche de  la trad ition  esthétique occidentale  que  
de  la trad ition  esthétique de l ’Extrêm e-O rient.

Dans n o tre  ère postm oderne caractérisée p a r la m ondialisation  de  la 
cu ltu re  hum ain e  e t la révolution de l ’in form ation  cette  d ifférence en tre  les

10



Recherches des principes de I’«Esthétique non-classique»

traditions en  m atière  d ’esthétique e t de philosophie de l ’a rt en courage la 
concurence en tre  elles et nous am ène à rech erch er des poin ts de  contact. 
La rech erch e  des contours d ’une nouvelle théo rie  universelle «oecum éni­
que» s’im pose. Ainsi donc, au p o in t de vue com parative, les trad itions de 
l 'esthétique e t de la ph ilosophie de l ’art nées dans les civilisations d iffé ren­
tes peuven t ê tre  considérées com m e les voies d ifféren tes co n d u isan t à la 
réalisation du m êm e objectif la création  d ’une esthétique e t d ’u n e  philoso­
phie de l ’art post-eurocentriste qualitativem ent nouvelle e t «non-classique».

L’u n  des plus im p o rtan ts  p o in ts  de  la p ré sen te  th èse  est ce lu i de 
l ’«esthétique non-classique» de l ’époque du  postm odern ism e, dans le con­
texte plus large de la perspective h isto rique e t dans celui de  l ’analyse de ses 
traits typologiques: la réflexion, la concep tion  de l ’univers, les principes de 
création, l ’echelle des procédés de l ’expression artistique; le pô le in tellec­
tuel, hum aniste, le postm odernism e, sur le plan qualitatif, se p résen te  à nos 
yeux com m e u n  nouveau p h én o m èn e  de la cu lture universelle p lanéta ire , 
qui diffère p rin c ip a lem en t des p h én o m èn es p récéden ts . Ses p rin c ip au x  
traits typologiques son t les suivants: le ren o n cem en t aux poin ts de vue u n i­
latéraux  des p réceptes de l ’art, celui à l ’esthétique classique de l ’O uest; le 
pluralism e des principes, le style m ultiform e, le fait de soulever u n e  m ulti­
tude de nouveaux  p rincipes de créa tion  e t de réflex ion , em p ru n té s  aux 
autres civilisations; alors q u ’u n e  telle vision m ultiform e d u  m onde étaitjus- 
q u ’alors im possible.

A l’époque du postm odernism e actuel nous som m es tém oins d ’une  des 
plus im portan tes fissures dans l ’histoire de l ’esthétique e t de  l’a r t de la civi­
lisation occidentale, fissure qui change rad icalem ent de n o m b reu x  princi­
pes de la création  de l ’a rt eu ro p éen  form és au  cours des siècles. M êm e le 
regard , le plus superficiel, je té  sur les processus actuels nous fait voir, selon 
les m ots de O. Spengler, les sym ptôm es de la transition de la cu ltu re  vivante 
en  civilisation technocratique endurcie.

U ne question naturelle se pose: l’esthétique e t l’art occidental con tem ­
pora in  en trés dans une  nouvelle ère d ’inform atique et des m oyens de  com ­
m unication  de masse subissent -  ils vra im ent la crise globale? N ous devons 
rép o n d re  positivem ent à cette question com pliquée si nous restons attachés 
aux principes classiques occidentaux  de l’a rt e t de l’esthétique. Bien q u ’il 
soit difficile de  n ier une  chose si paradoxale -  celle des p h én o m èn es qui 
accom pagnent toujours des crises et qui o n t p o u r origine la crise elle-même, 
qui a son tour, fait sen tir e t voir les m aux de  l ’ê tre  hum ain , de  l ’a rt e t de  la 
culture. N éanm oins en  analysant le p h én o m èn e  du  postm odern ism e nous 
devrions p arle r n o n  de la crise de l ’art, de l’esthétique e t de la cu ltu re  en  
général, mais -  de la crise des mythes de la cu lture occidentale  classique,
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qui, très concrète  sem blait é ternelle  e t inébran lab le ainsi que de l ’appari­
tion de nouvelles form es «ouvertes» d ’art, de réflexion, e t de concep tion  
«esthétique non-classique», qui son t fo rtem en t influencées par les cultures 
de l ’Est, exotiques e t m arginales.

Il devien t de plus en  plus evident q u ’au fu r e t à m esure de  se fo rm er 
les principes esthétiques du postm odernism e, a tte ignen t qualitativem ent un  
nouveau stade du  p h én o m èn e postm oderniste, c ’est un  post-eurocentrism e. 
En effet, le postm odern ism e c’est tou t ce qui succède ch ro n o lo g iq u em en t 
au  m odern ism e, néanm oins ce n ’est pas une  sim ple réaction  au  système de 
valeurs créé p a r des m aîtres du m odern ism e et au système des p rincipes de 
la vision du m onde  artistique, mais c ’est une  vraie reconstruction  de l’épo ­
que, u n  vrai ch an g em en t radical des o rien ta tions spirituelles des parad ig ­
m es de la cu lture , d o n t nous n ’avons pas encore  tou t à fait com pris la signi­
fication.

D onc, les to u rn an ts  rad icaux  qu i se son t cristalisés dans la cu ltu re  
postm odern iste  con tem poraine  on t u n e  signification h isto riosoph ique glo­
bale e t n on  locale. N ous som m es tém oins de l ’au todestruc tion  des idéaux 
de l’art, de l’esthétique e t de la ph ilosophie classique trop  rationalisée, qui 
s’e ta it cristallisée dans la cu lture occidentale de l’époque m oderne . C ’est 
p o u rq u o i les esthéticiens postm odernistes re je tten t le langage ph ilosoph i­
que trad itionel e t ra tionne l ainsi que tous les systèmes ferm és, ils s’o rien ­
ten t vers le style o rien ta l de la réflexion «poétique», vers les catégories es­
thétiques individuelles, attentives aux situations de l ’expérience unique.

Les idéologues du  postm odernism e, ayant recours aux idées esthétiques 
du  taôisme, ch ’an, zen, voudraient créer la métaphysique qui n ’en est pas une 
m étaphysique universelle, m oderne ou au trem ent dit une «m étathéorie», qui 
je tte ra it les bases m éthodologiques essentielles p o u r une nouvelle pratique 
de l’«esthétique non-classique» et de l’art de l’époque postm oderniste.

Elle est ainsi -  iron ie bizarre du destin  -  m algré le désir passionné des 
alliés du  postm odern ism e de n ier le système d ’ideaux e t de valeurs esthéti­
ques posé par les m aîtres du  m odernism e classique: un  nouveau m ouvem ent 
a rep ris  le ca rac tè re  dualiste  du  m odern ism e. D eux pôles essen tiels de 
l’o rien ta tion  divergeante se dessinent tan t dans le postm odernism e que dans 
le m odernism e, dans le cadre desquels se fait voir ce m ouvem ent à plusieurs 
faces.

O n  p o u r r a i t  a p p e lle r  le p re m ie r  p ô le  p o p u la ire  o u  fo rm a lis te  
eso térique, c ’est celui où l ’on  adm ire la nouveauté d ’une  form e e t d ’une 
idée, la concep tion  en  elle-même. Le culte hypertroph iée  du je u  (au sens 
général du  p atrim o ine cu lturel e t des «textes») lié aux form alistes e t aux 
besoins pragm atiques de la société de consom ation postindustrie lle  e t la
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conscience des masses. Ce tou rnan t, ayant des tendances form alistes e t su­
perficielles a repris à la popcu ltu re  la désacralisation de l ’art, son o rien ta­
tion vers l ’a rt de grandes masses, vers les phénom ènes choquan ts du  kitch, 
du  con tex te  quo tid ien  qui se trouve souvent bien loin des lim ites d e  l ’é th i­
que e t de l ’esthétique classiques. Il s’o rien te  vers la deuxièm e face no ire  de 
l’«ego» de n o tre  sosie: le m êm e to u rn an t a repris de la con trecu ltu re  -  la 
tendence aux actes destructifs, à la décanonisation des idéaux de l’esthétique 
classique, à sa destruction brutale. Les oeuvres des adeptes alliés de cette ten­
dance sont bien influencées par l’«esthétique négative», antiesthétique et par 
les idées de l ’esthétique de déconstruction, ils aspirent à rom pre  l ’attitude 
traditionelle de la raison, de l’hum anism e, de la spiritualité, du  sexe e t à faire 
voir u n e  nouvelle réalité , privée de préjugés stéréotypes. C ’est u n e  rech er­
che é ternelle  du nouveau.

Le to u rn an t populaire du postm odernism e est é tro im en t lié aux besons 
de la cu ltu re de masses, de la stratégie du  m arché de l ’art, de la publicité, 
de l ’activité com m erciale, des m agasines à la m ode, des galeries d ’a r t m o­
derne. O n p eu t y voir beaucoup  de phénom ènes éphém ères, spectaculai­
res. En p rem ier lieu on fixe a tten tion  par un  em ballage brillan t, p a r une  
form e ex térieu re  au style criant.

Le ra p p o r t  é tro it  avec les valeurs com m ercia les q u a s ie s th é tiq u es  
im possées p a r les mass media, explique l ’apparition  des instincts prim itifs e t 
de la suggestivité toxicom ane, du  sentim entalism e, de la pauvreté spirituelle, 
d u  p ragm atism e dans ce to u rn a n t p o p u la ire  du  p o stm odern ism e. Assez 
souvent on s’y o rien te  vers les stéréotypes de la réflexion e t de la conscience 
philistine e t cela devient un  fantôm e idéologique m enaçant, on  cache scru­
puleusem ent l ’absence d ’idéaux hum anistes, de philosophie vivace, d ’esthé­
tique, d ’art, de vie elle-m êm e, de transcendance.

L’un  de ses traits p rincipaux  -  c ’est la d isparition de la p lén itu d e  de 
l’être , celle du  con tac t d ’un  créa teu r avec le m onde réel. C ’est u n e  vraie 
sim ulation de la réalité, com blée de suggestivité, c ’est un  univers d ’écrans 
de  télé, de v irtualité , de m ystifications, de fictions, de langage artific iel 
inau then tique, qui change le rap p o rt de l ’hom m e avec le m onde réel. Dans 
cette aile du postm odernism e qui ignore la réalité, p réd o m in en t les ten d an ­
ces fém inistes e t érotiques. Ces dern ières cach en t une  in te rp ré ta tio n  très 
forte de la mise en  re lie f de la sexualité fém inine, de la transsexualité, des 
problèm es des m inorités sexuelles.

Le deuxièm e pôle -  intellectuel, hum aniste. Ses adeptes, grâce à leurs 
valeurs esthétiques e t artistiques, ayant ren o n cé  au  tragique de la vision du 
m onde actuel à leurs prédécesseurs m odernistes, asp iren t à re n d re  la tradi-
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tion locale, nationale et e thn ique à l’hom m e qui réfléchit et qui est térrorisé 
p a r la cu ltu re  de  masse e t par sa technocratisation  agressive.

C ’est seu lm en t en  nous ren d an t com pte de  cette «dualité» de p rinci­
pes dans l ’a r t e t dans l’esthétique postm odern iste , de son o rien ta tio n  vers 
les idéaux divergeants, que nous pouvons com p ren d re  e t exp liquer la m ul­
titude de paradoxes de Г «esthétique non-classique» con tem poraine .
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